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Le monde du football ne sait sur quel pied
Reportage Olivier le Bussy

Envoyé spécial à Glasgow

le stade monumental d"Ibrox
, Park" se vide peu àpeu après la

courte victoire des Glasgow
Rangers contre Inverness en
Coupe de la Ligue, mardi soir.

Le trottoir est jonché de prospectus "No
Thanks". En revanche, aucun papier
"yes" n'est en vue. Ne pas en déduire
que les fans des Rangers les ont pré-
cieUSement conservés.
'Rétrogradés au bas der échelle du foot-

ball écossais pour cause de faillite il y a
deux ans, les Glasgow Rangers n'évo-
luent toujours qu'en deuxième division.
Mais Danny continue de suivre son
équipe, même s'il vit à Leeds, en Angle-
terre. Pour rentabiliser, son' périple de
355 kilomètres, il a profité de la journée
à Glasgow, en famille, avant le match.
"J'€!-icroisé énormément de gens qui Q{Ji-~
tarent des drapeaux 'Yes' dans le œntre-
ville. Par,contre, je n'en ai ~ vu un seul
flotter cesoir au stade", explique-t-iL

Equipe de la communauté protes-
tante, le '"Rangers Football Club Glas-
gow", fondé en 1872, a toujours re-
vendiqué sa loyauté à la couronne bri-
tannique. Dans les travées d'1brox, 'On
brandit l'''Union Jack" plutôt que le
drapeau 'écossais et un portrait de là
Reine est accroché dans les vestiaires.
Avant le début des matches, la foule

entonne le"God Save the Queen".
"Tous les supporters voteront 'non',
parce que nous sommes fiers ,d'être bri-

tanniques", prédit Abdul Sàllah, fan
"hardcore" des Rangers. La direction
du club, pour sa part, s'est gardé~ de
prendre position.

Un choix pas nécessairement lié au football
Du côté du rival ancestral, le "Celtic

Glasgow",on s'affiché en revanche plutôt
,pro-indépendance. Une tendance, qui
trouve ses racines dans·
l'histoire des Vert et
blanc. Le Celtic a été
porté sur les fonts bap-
tismaux par des immi-
grants 'catholiques ir-
landais. Auss~,ses sup-
porters s'identifient-ils
aux Républicains de
l'île voisine, tout en se
déclarant fièrement
écossais. Autant dire
qu'on ne cultive pas
l'anglophilie au "Celtic
Park".

Le jour du référen-
dum, l'équipe jouera
en Coupe d'Europe en' Autriche. Pas de
bousculade, donc, aux abords de l'impo-
sant stade, ce mercredi après~midi On Y
croise toutefois John McEwen, la soixan-
taine rebondie. "Unegrande majorith1es
fans du Celric sont pour l'indépendanœ",

danser
avance ceprésident d'un club de suppor-
ters. "Mais le c1ul1n'a ~ de position ofli-
delle", ajoute-~-il, comme à regret, "Pire
que cela", grogne Stephen: "La direction
p~ que cela diviserait les supporters,
malS certains de ses membres sont liés au
LaOO~~~nt~~œ~ne~~
le 'non"', soutient-il , ,

Ce qui n'empêcherapas Stephen de v0-
ter pour l'indépendance., Tout,comme
Mike et Lynn McGreevy,venus du comté
des "Scottish Borders" pour faire des em-

.plettes à la boutique du club; Des "men-
teurs de Westminster" à "l'Angleterrequi ex-
torque l'argent des exportations du whisky

écossais"" Mike_égrène
une liste de raisons pour
lesquelles le "oui" s'im-
pose. Ajoutant que son
choix épouse la culture

.du club: "Affronter les
épreuves ~.$e battre fus-
qu'au bout".

Kimberley cochera
aussi la case "Yes"mais
s'empresse de préciser
"quec'est un choix qui n'a
rien à voir avec le Celtic".
La veille, Robert Mars-
hàll, propriétaire de la

. "Louden Tavern", QG
. des fans des Rangers, te-

nait un discours similaire. "Jedirais que 90
à 95% des sup~rters des Rangers voteront
'non'. Maisprobablement pas po~ les bon-

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 18/09/2014

A l'étranger La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
A l'étranger

nes·raisons. On ne peut pas ba&r son choix
.sur lefait qu'on supporte telleou telle équipe.
Le mien repose sur des raisons économilJues,
des questions liées à la défense, aux soins de
santé. Et parce que je tiens Salmond (le lea-
der nationaliste) pour un menteur".

Pour Michael Grant, chef du service
football au quotidien de Glasgow "The
Hera1d",les stades ne se sont pas vraiment

trahsformés'entribl111es politiques. "U y
a toujours. eu .des·.drapeaux britanniques
dans les tribunes d'Ibrox et les supporters
du Celticont fait plus de bruit à la IS' mi-
nute lors de.leur dernier match avant le ré-
férendum ,(qui se tient ce jeudi 18), mais
ce n'étaitpa.s vraiment très explicite". De

toute façon, affirme le journaliste, "il y
aura des supporters des Rangers qui vote-
ront Tes' et des fans du Celtic 'No'. Com-
ment pourraiMl en être autrement alors
.que c'est du 50/50 dans lapopulation?"
L'Ecosse a déjà son équipe

Michael Grant observe que le monde
du football écossais. est resté sur. son
quant-à-soi, dans le débat sur l'indépen-
•.dance. "Cen'est pas fhabitude des footbal-
leurs de publier des commentaires politi-

.ques sur Twitter", ironise-t-il Du côté des
"boards" des clubs, "seUlle président de .
'Dundee United' s'est CÙ1irementprononcé
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pour le 'oui'. Sans doute parce qu'il sait que
sa ville estmajoritairement indépendan-
tiste" .. Certes, "des anciens du Celtic,
comnie Steve Archibald, ont fait campagne
pour le 'oui'. ,Ally McCoist, coach des Ran- .
gers, a rejoint une équipe d'anciennes ve-
dettes écossaises sous la bannière 'Better
Together'. Mais parmi eux, il ya une lé-
gende du Celtic, McNeilLAu fond, je doute
que cela ait une influence sur l'opinion des
gens". ..

De plus, conclut Michael Grant, "ily a
déjà une équipe nationale d'Ecossequi per-
met aux supporters d'exprimer leur patrio-
.tisme. Si eUe n'existait pa.s, peut-être les
choses seraient-elles différentes_"

Alex Salmond, le nationaliste
à lasauée sociale-démocrate

Portrait Jean Jaffré
Cprrespondant à Londres

C' est en .héros qu'Alex Sai-
mond,.le chef des ,indépen-
dantistes, est accueilli dans

·les villes et bourgs d'Ecosse. C'est un
homme qui accepte de bonne grâce .
un seille avec ses admirateurs, qui est
disponible pour accorder une inter-
view, même à une petite radio étran-,
gère. il sait qu'il a une mission, qu'il
est porteur d'espérance pour des mil-
lions d'Ecossais.

s'il se montre avenant, lùi et son
épouse Moira, de dix-sept an:s son
'aÎnée, ne laissent pas filtrer grand-
chose de leur vie privée. On conruuî:
peu d'amis à ce couple sans enfants.
On sait qu'il aime le chant, les courses
hippiques et, .comme . beaucoup
d'Ecossais, la dégustation d'un plat au
œrry.

Une tendance sociale-démoaate
Alexander Salmond est né en 1954 à

Linlithgow, .cité' historique dominée
par les ruines du château des stuart.
Après des études à l'université de St
Andrews, il, a travaillé aux serVices
économiques . de l'Administration'
écossaise ("Scottish Office"), puis
pour la "Royal Bankof Scotland". il
jouait déjà un rôle actif au sein du
mouvement nationaliste, encore do-
miné par des Highlanders, portant le
traditionnel kilt et fiers de leur na-
tion.

Sous' son leadership, à,partir de
1990, le SNP a été transformé en parti
de centre gauche, de tendance sociale-

'démocrate, pro~européen, pour mor-
dre sur l'électorat des travaillistes.
Après la première victoire aux élec-
tions législatives, qui permet de for-
mer un gouvernement minoritaire,
Alex ~ond n'aura plus qu'une idée
fixe: conduire le pays à l'indépen-
dance.

Ses mesures~phares sont très popu-
laires: le gel des impôts locaux, lagra~
tuitédes études supérieures, la prise
en charge des frais de séjour dans les
institutions pour personnes âgées, la
suppression du ticket modérateur, en-
tre autres. Les critiques assurent
qu'elles ne seraient pas soutenables,
mais elles permettent de se démar-
quer du programme d'austérité des
conservateurs à Londres.; .

Ses adversaires soulignent toutefois
qu'il a refusé de relever à 50% le taux
d"lIDposition des tranches de salaires
supérieures et qu'il promet de réduire
l'impôt sur les sociétés à 18 %. Et.Sa
proximité avec de puissants hommes
d'affaires/dont Rupert Murdoch, leur

'fait redouter la mise en place d'une
politique néolibérale plutôt que socia-
le- démocrate. .

"RéVeïl1ez-voUs
vendredi matin-
au premier jour'

:d'u!lpay. s
meilleur."

ALEX SALMOND
Le chef du Parti nationaliste

écossais.

1 Repères-0.--------
Référendum,
mode d'emploi

..Environ 4 millions de personnes
'se rendront aux urnes ce jeudi pour
.'exprimer leur soutien ou leur
opposition à la marche du pays vers
l'indépendance. Sont concernés les.
citoyens britanniques; les citoyens

. des 52 autres membres du .
Commonwealth; les citoyens des 27
autres pays de l'Unioneuropéenne;
les membres de la Chambre des
Lords et les membres des forces
armées britanniques enregistrés sur
les listes électora les écossaises. Le
vote est ouvert auxjeunesâ partir
de 16ans, mais ceux-ci sont inscrits
sur des listes spécifiques. Dans tous
les cas, prendre part à cette
consultation organisée par le
Parlement écossais exige de
répondre à une condition sine quà
non: résider en Ecosse! .
Une exigence qui exclut de facto un
peu plus d'un million d'expatriés
écossais - fût-ce chez le voisin
anglais ... Ce qui fait grincer
certaines dents.

Dans les faits,1e vote a déjà
débuté. Entre le 27 août et le
2 septembre,.quelque 680000
Ecossais ont déjà saisi l'opportunité
qui leurétaitofferte de glisser leur
bulletin dans l'urne ... par voie
postale. Le résultat du
dépouillement sera connu vendredi,
mettant fin à un suspense qui n'a
fait que gagner en intensité. G.T.
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"L'effefdomino est possible, mais il ne se produira pas en une fois"

œ" Un,suc~è,s, "
des,'indépendantistes pourrait
donner des idées à d'aùtres ...

Entretien, GiUes Toussai,nt

L=~~=confrontés à des revendications' indé-
pendantistes ou autonomistes. Petit ,état
des lieux en compagnie,de Vincent La-
borderie, 'chercheur en 'relations, inter-
nationales à l'UeL '

Que le "oui" l'emporte ou pas, les indépen-
dantistes écossais n'ont-ils pas' d'une cer-
taine manière déjà gagné la partie 7 ,
Je pense,en effet que le Scottish National
Party '(SNP)a déjà gagné. Mais il faut sa-
voir qu'en son sein, c'est un peu comme à
laN-VA,il Yales durset les plus réalistes.
Alex Salmond, le dirigeant actuel du

parti, s'inscrit dans la seconde catégorie;
pour preuve sa volonté de conserver la
monarchie et la,livre sterling en cas d'in-
dépendance. Je me demande aussi dans

,quelle mesure lescadresdu SNPne préfê-
rent pas une victoire du' "non" assez
courte plutôt qu'une victoire du "oui",
,parce qu'ils ont tout de même promis
beaucoup de choses. ,lisont dit qu'ils al-
laient garder 90 % des réserves pétroliè-
res,qu'ils po~ent conserver la livre et
intégl:er l'Union, européenne- rapide-
ment- Oraucun de ces trois points n'est
garanti, ,
En outre, l'Ecosse a déjà énormément de
pouvoir aujourd'hui Sielle obtient ce que',
lui promet le gouvernement britannique,
on peut considérer qu'elle aura atteint le ,
maximum d'autonomie dans le cadre
d'un Etat

Un vote èn faveur.de l'indépendance pour-'
rait-il entraîner un effet domino en Europe?
Auodelà de la Catalogne, il y a la Padanie en
Italie,les Serbes de Bosnie_
L'effetdomino es~possible, mais il né ,se

produira pas en une fois.Sile "oui" l'em-
porte en Ecosse, ce sera sans doute en-
suite au tour de la Catalogne, puis du Pays
basque. Mais les choses ne sont pas sim-
ples.
La padanie, ça n'existe pas, c'est une fic-
.tion. LaFlandre, c'est encore différent car

il est assez clair' qu'une
grosse majorité de Fla-
mands ne veulent pas l'in-'
dépendance. La N-VAest
donc dans une autre opti-

, que .. Elle sait très bien
qu'il ne faut pas tenir de .
référendum car elle a peur
de le perdre. C'est la rai-
son pour laquelle elle s'est
repliée sur.la piste du con-
fédéralisme, l'idée étant

, que celui-ci soit une étape
pour aller vers l'indépendance à plus long
terme. Bart De,Wever a d'ailleurs déclaré
que s~dans 15 ou 20 ans, la Flandre peut
être dans la même situation que l'Ecosse
aujourd'h~ il serait vraiment très heu-
reux.

Et pourll1a part, je suis à peu près per-
suadé que la Catalogne ne deviendra pas
indé~dante.

Pour quelles raisons 7
Déjà, on ignore si les Catalans pourront
organiser la consultation populaire qu'ils

réclament.. Et à les enten-
dre, celle-ci' ,n'aboutirait
de toute. façol1 pas auto-
matiquement à unedécla-
ration d'indépendanœ n
s'agit plutôt de mesurer la '
volonté populaire, de faire,
"pression sur Madrid et de
tenter d'internationaliser
la question. .
Tout cela va ausSidépen:

"dre de la réaction de
l'Union européenne et des

autres ~Etats membres.- Ces pays sont
d'ailleurs réticents par peur d'un effet de
contagion.

Le discours officiel dell'UE est de dire qu'en
cas d'indépendance,l'adhésion n'est pas ga-

gnée. Est-il tenable 7.
Du point de vue de la.reconna1ssance et
de. l'intégration à l'Union, le cas le pluS
simple est celui de l'Ecosse. Certaines
personnes et les. indépendantistes écos-
sais affirment que le pays pourrait de-
meurer dans l'UE parce qu'il en fait déjà
partie via le Royaume-Uni C'est faux. En
VertUdu droit international, quand un
nouvel Etat apparaît, il ne fait partie
d'aucune organisation internationale.
Après, celadépend aussi de la volonté po-
~litique. Lesindépendantistes écossais ont
•d'ailleurs bien anticipé cela puisqu'ils ont
déjà dit qu'ils ne réclameraient pas l'in-
dépendance avant environ deux ans
après le référendum. Ce qui, en théorie,

leur laisse le temps de négocier pour être
acceptésdansl'UE ..

Ma!sU faudra pour cela que le Royaume-Uni.
malS aussi l'Espagne et même la Belgique
donnent leur feu vert_ . .
Siun accord sur les modalités d'indépen-
dance.intervient entre Londres et Edim-
bourg - et logiquement"ce seraitle cas -, .

-il sera politiquement difficile pour ces
p~ysd'a,ssumer un refus. Mais ilspeuvent
fall'etramer les ch~ses quelques années.
Le cas de la Catalogne est complètement
différent car il n'existe pas d'accord avec
l'Etat central. Or c'est le critère fonda-
mental pour obte,nir la reconnaissance
d'un nouvel Etat au niveau international

Faut-il voir dans ce souhait de retrouver la
maîtrise de sa politique à une échelle régio-
nale une réponse à l'accroissement du pou-
voir de l'UE ?
Non, ces mouvements se conçoivent
comme des Etats indépendants dans
l'Union européenne,' et de préférence
dans une Europe fédérale. En fait, le su-
,pra-pouvoir qui est visé, ce n'est pas
Bruxelles rUaisplutôt la mondialisation.
C'est lié à la crise des Etats-nations c'est-
à-dire que l'Etat a aujourd'hui bea~ooup
moins de poumir. Dans le contexte èurO-
péen, pour certaines personnes, l'Etat.
central est devenu un étage intermédiaire
qui ne sert à rien, avec la volonté de se re-
plier sur l'étage de la communauté.

Autoriser ce genre de référendum est-il une
bonne ou une mauvaise stratégie 7
Du point de vue de l'Etat central, c'est évi-
demment une question délicate. Mais de
manière générale. il faut bien sûr l'autori-
ser. Quand on regarde ce qui se passe en
Catalogne, c'est un peu le vade-mecuh1 de
ce qu'il ne faut pas faire. A l'origine, le
mouvement cata1an n'est pas indépen-
dantiste mais autonomiste. Maisl'attitude
inflexiblede Madrid (qui refuse la consul-
tation populaire, NdlR) les a fait baséuler.
~n donnant le sentiment à ces popula-
tlons qu'elles n'ont pas voix au chapitre,
on pousse des autonomistes modérés vers
l'indépendantisme pur et dur. .
n faut voir les dégâts que. cela fait au ni-
veau de l'Espagne dans son ensemble.
Celacrée un climat d'incertitude énorme.
Jé ne sais pas ce qui vase passer là-bas
~ les p~~ semaines ou les pro-
chains mOlS.Mais a un moment, la vio-
lence.n'est pas non plus ex~lue.n y a une
escalade verbale des deux côtés dans un
pays où les choses,ne se font pas forcé-
ment par consensus. -
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